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 « Bien mal acquis ne profite jamais. » Ou bien : « L’argent ne fait pas 
le bonheur. » Et encore : « Qui vole un œuf vole un bœuf. » L’ordre moral, 
enseigné par sentences dans les écoles en 1900, est aujourd’hui passé de 
mode. Ces proverbes, apparentés à l’évangile, ont perdu de leur sel, tandis 
que la parabole demeure, avec sa pointe à la limite du scandale : Le maître 
fit l’éloge du gérant malhonnête car il avait agi avec habileté. Le bon ordre 
moral n’est pas ici ce qui intéresse le Seigneur Jésus ; ce qui l’occupe, c’est 
le cœur de l’homme, comment le ré-ordonner à Dieu. 
 
 Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé comme dilapidant 
ses biens. Non pas vol jusque-là, mais gaspillage : l’économe traite avec 
désinvolture les affaires qu’on lui confie. Ayant glissé sur la pente du lais-
ser-aller, il se retrouve face à ses responsabilités. Rends-moi les comptes 
de ta gestion, car tu ne peux plus être mon gérant. 
 
 Or ce point d’arrêt n’est pas le tout de la parabole, car lorsque la Pro-
vidence met en lumière les insuffisances et les contradictions de l’homme, 
ce n’est pas pour davantage l’y enfoncer : elle l’ajuste au réel, elle l’invite à 
rebondir. Et cette leçon-là n’est pas mieux expliquée dans le manuel de 
morale de jadis, que dans le livre des saints. 
 
 La vie de don Bosco, par exemple, rapporte cette petite histoire. Un 
enfant de Turin reçoit le pain distribué à l’oratoire salésien. Tenté par la 
faim, il en prend un deuxième morceau. Aussitôt sa bonne nature l’alerte : 
« J’ai volé ! Comment oserai-je demain faire la communion ? » À l’instar 
du gérant de l’évangile, il lui vient à l’esprit une petite combine. Il choisit le 
confessionnal le plus retiré et commence ainsi : « Je viens me confesser ici, 
parce que j’ai honte de me confesser à don Bosco. » « Parle, répond une 
voix. Don Bosco n’en saura jamais rien. » C’était don Bosco. L’ayant ab-
sous, celui-ci conclut : « Don Bosco préfère que tu aies confiance en lui, 
plutôt que de lui faire croire que tu es innocent. Si tu lui fais confiance, il 
pourra t’aider ; tandis qu’avec ton semblant d’innocence, tu pourras glis-
ser encore et tomber, et personne ne te tendra la main. » 
 



 Découvrir la main tendue de Dieu qui ne rejette pas l’homme dans les 
événements contraires mais l’attire à lui, c’est le premier pas d’une re-
montée, le chemin de la conversion, seul digne d’éloge. Immergé dans un 
monde dépourvu d’horizon surnaturel, le gérant de l’évangile esquive 
cette conversion. Ce faisant, il passe à côté d’une rencontre. 
 
 Pareillement le chrétien peut dilapider les grâces divines dont il est 
mendiant et intendant par vocation. Il peut lui arriver de tomber en cours 
de route. Mais il connaît la loi chaleureuse, propre à l’histoire du salut, à 
savoir la miséricorde : « Faute avouée est entièrement pardonnée. » 

 


